
Homélie du 21eme dimanche du temps ordinaire (27 Août 2023)      Mat 16,13-20

Que dites-vous de moi ? Pour vous, qui suis-je ? C’est à nous aujourd’hui, que Jésus, présent au 
milieu de nous, adresse cette question.

Sur la route les menant à Césarée, comme à leur habitude, Jésus et ses disciples parlent entre 
eux. Pendant leur discussion, Jésus leur demande : Qu’est-ce que les gens disent de moi ? Tout 
de suite, ses amis répondent ce qu’ils ont entendu. Les réponses sont diverses : certains disent 
qu’il est Jean-Baptiste ou Élie ou Jérémie… Les gens le voient comme un grand prophète, ceux 
dont parlent les Écritures et qui ont marqué l’histoire du peuple juif.

Suite à la réponse de ses compagnons, Jésus poursuit la discussion, s’adressant directement à 
ses disciples : « Et vous, que dites-vous ? Pour vous, qui suis-je? » Comme nous le rapporte 
Mathieu, c’est Pierre qui prend la parole et qui se risque à une réponse : Nous le savons bien, à 
voir les miracles que tu as accomplis, à t’entendre parler, à te voir agir, il n’y a aucun doute : «  Tu 
es le Messie, le Fils du Dieu vivant ». Cette réponse de Pierre qu’on appelle « profession de foi de
Pierre », invite Jésus à montrer et proclamer sa confiance en Pierre : « Et moi, je te le déclare : Tu
es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon Église ; et la puissance de la Mort ne l’emportera pas 
sur elle ». Jésus lui confie la charge de l’Église, les clés du royaume, lui signifiant qu’il a la 
responsabilité de guider le peuple de Dieu.  

Cette grâce de la foi en Jésus, Saint Pierre l’a reçue non pas pour lui seul, mais pour soutenir les 
autres apôtres et tous les disciples. L’image des clés montre que la mission de Pierre n’est pas 
seulement de fermer des portes mais aussi de les ouvrir, comme le rappelle notre pape François : 
« allons aux périphéries ». 

La foi, on ne la reçoit pas, pour soi tout seul. On fait partie d’une communauté, d’une paroisse, 
d’un diocèse. C’est la foi de l’Église qu’on reçoit. Le Catéchisme de l’Église catholique nous le 
rappelle :« La foi est un acte personnel : la réponse libre de l’homme à l’initiative de Dieu qui se 
révèle. Mais la foi n’est pas un acte isolé. Nul ne peut croire seul, comme nul ne peut vivre seul. 
Nul ne s’est donné la foi à lui-même comme nul ne s’est donné la vie à lui-même. Le croyant a 
reçu la foi d’autrui, il doit la transmettre à autrui. Notre amour pour Jésus et pour les hommes nous
pousse à parler à autrui de notre foi. Chaque croyant est ainsi comme un maillon dans la grande 
chaîne des croyants. Je ne peux croire sans être porté par la foi des autres, et par ma foi, je 
contribue à porter la foi des autres. » (numéro 166)

L’Église n’est pas seulement une simple organisation matérielle, c'est une réalité spirituelle : le 
peuple de Dieu. C’est pour cela qu’on ne peut pas dire « moi je me contente de pratiquer ma 
religion, de faire ma religion à ma façon, tout seul ». Un chrétien seul est un chrétien en danger. 
Nous sommes des êtres de relation ; nous avons besoin les uns des autres. Il y a de la place pour
tout le monde. Regardez cet élan de Foi aux JMJ de Lisbonne où 1,5 million de jeunes étaient 
rassemblés pour exprimer leur foi en Jésus le Christ ressuscité. Ces jeunes sont les missionnaires
d’aujourd’hui et de demain. Laissons-nous bousculer en restant fidèle aux Évangiles. L’Église 
change, les piliers restent les mêmes, l’Église est en éternelle adaptation. Le Seigneur bâtit, il 
renouvelle son Église. Accueillons avec enthousiasme les jeunes dans nos églises et laissons-les 
nous bousculer. C’est ensemble que nous recevons la foi, et cette foi est vivante sous l’impulsion 
de l’Esprit, en union avec le pape, les évêques et les prêtres.

Ce cadeau de la foi que nous avons reçu, pensons à le transmettre. Cela peut se faire de 
différentes façons. La créativité n’a pas de limites. L’Esprit Saint souffle sur nous tous. 
Demandons au Seigneur de recevoir le don de la foi. Demandons-lui de la propager et 
demandons-lui que notre foi rejoigne de plus en plus de monde aujourd’hui et demain.
N’ayons pas peur ! de proclamer notre Foi.

Grellier Bruno diacre


